■ i ,. .. .» . . 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



INTRODUCTION ^ </ ( 

6 ^ 




A L'^TUDB /) 

DE LA LANGUE JAPONAISE. 



i. 

ORIGINE DE LA LANGUE JAPONAISE. 

L'origine de la langue japonaise, comme celle de la nation qui la parle, a été 
depuis quelques années l'objet des recherches de plusieurs savants qui publièrent 
leurs travaux en France et à l'étranger (1). Cependant la question n'est pas résolue, 
et il est à craindre qu'elle ne le soit pas de longtemps encore. En effet, la langue 
japonaise, à l'extrémité de l'Asie, semble s'isoler des autres idiomes, comme la lan- 
gue basque dans le plateau européen. Des travaux postérieurs viendront-ils démon- 
trer les analogies du japonais avec quelqu'une des langues du continent asiatique? 
C'est assez probable ; mais il manque encore aujourd'hui des éléments dont on ne 
peut se dispenser, et cette étude est réellement prématurée. C'est pourquoi nous 
nous contenterons, vu les étroites limites que nous avons dû nous fixer pour cette 
Introduction, d'exposer brièvement quelques-unes des opinions qui ont été émises 
jusqu'à présent sur le sujet qui nous intéresse, et de présenter, sous toutes ré- 
serves, les conclusions qu'il nous parait préférable d'adopter dans l'état actuel de 
la science philologique. 



(1 ) Au nombre de ceux qui ont fait des travaux 
sur cette importante et difficile question venait, 
il y a quelques années, prendre rang le célèbre 
philologue Guillaume ni Huidoldt, en partici- 



pant a la rédaction du Supplément à la Grammaire 
)oponai$e du P. Roonicutz, publiée en français 
par la Société Asiatique de Paris. 



Digitized by Google 



•2 



INTRODUCTION A L'ÉTUDE DE LA LANGUE JAPONAISE. 



On a beaucoup varié sur les diverses origines ou parentés attribuées à la nation 
japonaise et à sa langue nationale. On pouvait bien rencontrer quelques ressem- 
blances de mots (1) ou de grammaire entre le japonais et diverses autres langues; 
mais toutes ces analogies étaient vagues, incertaines, et insuffisantes pour servir 
de base à des études solides et judicieuses. 

On supposa successivement que le chinois, ou le coréen, ou quelque dialecte tar- 
tare, ou quelque idiome de l'Océanie ou du continent américain , avait pu donner 
naissance au japonais, ou tout au moins s'y rattacher pour former un nouveau 
groupe linguistique. A l'appui de ces hypothèses, on essaya de présenter des 
comparaisons reposant sur quelques points de conformité grammaticale ou 
graphique et sur des rapprochements médiocres de mots et de racines. Aussi les 
résultats des recherches faites à ce sujet amenèrent-ils seulement à considérer la 
langue japonaise comme originale et formant un nouveau type de famille linguis- 
tique étranger à la généralité des langues connues. 

Dans cette période d'essais infructueux, le chinois fut, un des premiers, assujetti 
à la comparaison. La civilisation de la Chine, en réflétant sur celle des Japonais, 
soumit, il est vrai , l'idiome de ces derniers à l'influence chinoise. C'est ainsi que 
beaucoup de mots et môme des locutions et des idiotismes chinois se sont introduits, 
au Japon, dans la littérature, et par suite, dans l'usage vulgaire. On ne saurait 
cependant conclure de là, que les deux langues sont liées par des chaînons étroits 
de parenté, ni qu'elles dépendent d'un môme groupe linguistique. Un grand nombre 
de langues ont emprunté des quantités de mots, d'expressions à des idiomes qui 
leur étaient entièrement étrangers (2). Aussi, lorsqu'on eut comparé la grammaire 
chinoise avec celle des Japonais, et que l'on eut vu qu'elles étaient essentiellement 
différentes, comme l'on avait déjà remarqué que les vocabulaires des deux langues 
ne présentaient aucun rapport, on rejeta bientôt cette première idée qui avait 
porté quelques orientalistes à croire que le japonais était d'origine chinoise et que 
les deux nations n'en avaiont primitivement formé qu'une seule. 

Au nombre des savants qui ont essayé de présenter des rapprochements entre 



(t) Uans son Asia polyglatta (pag. 328), Kla- 
prolh a inséré uiio liste de mots japonais comparés 
a différentes langues des cinq parties du monde. 
Oo pourrait assez [acitemeut en augmenter l'é- 
tendue; niais les progrès de la philologie mo- 
derno no permettent plus de suivre aujourd'hui 
la méthode linguistique du savant Allomand. 



(2) Le malay, par exempte, renferme, daus l'état 
actuel, un assez grand nombre de mots européens. 
Néanmoins, il ne saurait former une branche do 
la famille des langues européennes, ni miiiue de 
la famille sémitique, auoiqu'il renferme une foule 
de mots arabes introduits en Occanie avec l'isla- 
misme et le Coran. 
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le japonais et quelques langues tartares, il faut citer ici le célèbre voyageur hol- 
landais M. von Siebold, qui publia, dans les Verhandelingen van het Bataviaasch 
Genootsckap, un mémoire sur l'origine des Japonais (1), dans lequel il s'efforçait 
de prouver par quelques comparaisons des langues et des coutumes des Mandchoux, 
des Coréens et des Aïno, qu'il existe une parenté certaine entre tous ces peuples, 
et que l'archipel du Japon a dû être primitivement peuplé par une émigration 
asiatique civilisée plus tard par des colonies chinoises et coréennes qui vinrent s'y 
incorporer. 

Le célèbre voyageur exprimait aussi la supposition que les habitants primitifs du 
Japon pourraient bien descendre des Sandan (2) , appuyant son hypothèse sur la 
conformité de quelques cérémonies religieuses des deux peuples. Son mémoire 
contenait également un petit vocabulaire de la langue peu connue des Sandan (3) , 
comparée à celle des Mandchoux et des Japonais. 

M. de Siebold exposait également, dans son travail sur l'origine des Japonais, 
quelques raisons qui le portaient à croire que les îles Lou-tchou avaient été, pour 
la plupart, peuplées par des Japonais, et que plusieurs autres îles du Grand-Océan 
avaient reçu du Japon un accroissement de population. Il ajoutait que cette as- 
sertion ne devait point étonner, puisqu'il avait même recueilli des preuves évidentes 
d'une communication entre les Japonais et les anciens habitants du Pérou et de 
la Nouvelle-Grenade (a). 11 est possible, en effet, que quelques rapports aient 



(1) Verhandeling over de Afltomtl der Japan - 
nen. Batavia, 1832, 111-8". 

(2} Peuples habitant la partie orientale de la 
Miindchourie. Suivant la carte joponaise jointe à 
l'édition de 1785 du San-kok-dm-ran de llin- 
u-rii , le pajs des Sontan * V 9 y est situé 
sur la côte nord-est de la Mandchourie, au sud du 
fleuve Sagariin, et près de l'Ile Karofto ou Taraikaï. 

(3) Nous espérons qu'on nous saura gré de le 
reproduire ici, avec l'équivalent japonais des mois 
qu'il - 



m «t. 

Ounnt i 
h mvr. 



fnnsi. 



(or 


tb. tni^.). 


chc&n. 












o*îd: 
t>i*rt . 


4 nu mi. 







1*« mintiu «To- 
rtille, nimttari. 
Maictund. holarc-c. 



f 'i 'i u À herttt. 
kdia (coin mer oc). 



Un. 
Trofc*« 

Si». 

Sept 
Huit. 

Dli. 



«POMOfJ. émou. 

tuifjpQ oh irto. Wd». 
vtraAt pnnii. d&um. 

îfirVutf ou 



foxtlatt' 
tUnuLf' 



hjri.tjtiiupo 



(4) a La forme du gouvernement que Docliica 
donna aux habitants do Bogota, dit M. Al. i>e 
Ucuboldt, est très-remarquable par lanaîope 
qu'elle présente avec les gouvernements du Ja- 
pon et du Tibet. Au Pérou, les Incas réunissaient 
dans leur personne K-s deux pouvoirs séculier et 
Lci fils du soleil étaient, pour 
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existé, à une époque reculée, entre des Japonais et des indigènes de l'Amérique, 
que quelques vaisseaux japonais se soient égarés sur les côtes occidentales du 
nouveau continent ; mais du moins cette curieuse et grande question réclame encore 
des preuves qui ne sauraient être établies qu'après une étude longue et conscien- 
cieuse des idiomes et des races de l'Amérique et des insulaires du Grand-Océan. 
Si la recherche de cette solution n'amène point à une conclusion décisive pour la 
linguistique et pour l'ethnographie, du moins elle ne saurait manquer de provoquer 
des découvertes aussi utiles pour ces deux sciences, que la recherche de la pierre 
philosophale n'en dota la chimie au moyen âge. 

Les éléments de la langue coréenne et son vocabulaire sont encore trop peu 
connus pour qu'il soit permis de les comparer facilement avec le japonais, afin 
de constater les affinités qui peuvent exister entre ces idiomes parlés par deux 
peuples rapprochés à la fois par la situation géographique et par les relations 
politiques et commerciales. Cependant une étude aussi approfondie qu'il était pos- 
sible de le faire d'un idiome dont on ne possède ni grammaire, ni dictionnaire, ni 
textes suffisants pour le travail , nous a suggéré quelques observations que nous 
essayerons d'exposer en partie ci-dessous. 

La langue coréenne, comme celle des Japonais, a reçu une influence directe de 
la langue chinoise, à laquelle elle a emprunté un grand nombre de mots. L'altéra- 
tion phonétique coréenne des signes chinois est analogue à celle qu'ils ont éprouvée 
dans les différents dialectes de la Chine. Le dialecte de la Corée se rapproche sur- 
tout de celui qui est usité dans le Fo-kien, qui lui-même ressemble beaucoup à la 
prononciation japonaise des signes idéographiques. Quant au fond de la langue 
coréenne, elle ne ressemble pas plus à la langue chinoise que l'idiome national 



ainsi dire, souverains et prêtres a la fois. »Voy. 
Vues des Cordilliires, II, p. 225. — « Do bena- 
mingen der getalten bij de Muijseas, » observe 
M.de Siebold (ouvr. cit.), « geren eene nog tref- 
fender overeenstetnming le keonen, en do Japan- 
ners wïllen telfs in de dexe gelalien uitdrukkende 
karakters [signes hiéroglyphiques, Il un.), eenige 
gelijkenis vinden. » M. de Siebold compare en- 
suite les noms numériques de jours japonais avec 
les noms de nombre mouyscas. Voici cetto liste 
comparative, dans laquelle nous n'avons introduit 
de modifications que celles qu'exigeait l'exactitu- 
de*. Je laisse aux philologues et aux linguistiques 

' Cf. P. Pr. B*a-v m Ltco Gramal. tu la Infua f- 



le soin de conclure ce qui est raisonnable de 
cette comparaison : 



■OUVKtS 
rlh. «pagaole) 
a ta, 

6**À»)"» 
mica, 
tohuyci, 



(O 

On, 
Detil. 
Troi», 
Uuatre. 
Cinq. 
SU, 
M 
Huit, 
•.eut. 

I»», 

V.Hgt, 

net ai dti nurvo reynn, Itamada Uoica 

Source • laquelle nous avons emprunts 
moujteao cnoncoi ci-deuua. 
zh a la raieur du j, tn françaia. 



Japonais 
(orth. ffanfabe). 

ItouilaU « le premier Jour ». 
fouU-ka* le druiienw jour •. 
ni ka . le uoiueme jour -. 
yak ka • le qimritliir Jour «. 
tu ka « le eiuquierne jour ». 
moui-ka • le Uiieme jour ■>. 

ka . ta trplltinr jour a. 
fi ««.le huiilémejour.. 
kukimu ka • le neuvième jour « 
*a . le C 



pi*. ioa t. et wi«. 
l orilioi aphe de» 



Digitized by Google 



ORIGINE DE LA LANGUE JAPONAISE. * 5 

du Japon. Au contraire, si Ton compare le coréen avec le japonais, on est tenté 
de reconnaître quelques rapprochements de formea grammaticales entre les deux 
langues. En effet, toutes les deux sont polysyllabiques; leurs substantifs n'ont ni 
genre, ni nombre réels. Le pluriel, par exemple, chez les Coréens, de même qu'en 
japonais, s'indique, soit par la répétition du mot, soit par l'addition d'une suffixe 
ou particule copulative, dont le japonais offre lui-même de nombreux exemples. 
Les cas, ou plutôt certaines postpositions destinées à indiquer le rôle du substantif 
et à le modifier, sont souvent omis en coréen. Les suffixes du génitif qui sont, en 
cette langue, no, ka, ressemblent à leurs équivalents japonais y no, n ga. Le 
pronom de la troisième personne est remplacé par une expression qui a le sens de 
• cet homme » ; en japonais, r / t h ano fito a la même valeur. Le passé des 
verbes coréens, qui se termine le plus souvent en ta, et le futur en o, offrent une 
nouvelle conformité avec le japonais. Enfin , les négations en se liant aux verbes 
constituent une conjugaison particulière, comme en japonais et dans les princi- 
pales langues tartares. 

L'examen de ces quelques points de contact entre deux idiomes considérés 
comme entièrement étrangers l'un à l'autre, quoique très-insuffisant pour per- 
mettre d'établir une opinion relativement à leur parenté, n'est peut-être pas en- 
tièrement dénué d'intérêt pour l'étude comparative des langues de l'Asie orientale. 
Quant au vocabulaire des Coréens, il semble très-différent de celui des Japonais, 
et à quelques-uns près, les mots coréens paraissent avoir pris leur origine à une 
source où les Japonais n'auraient jamais puisé. 

Il était assez probable que les indigènes des îles situées dans les mers au nord 
du Japon, parlassent un idiome rapproché de celui des Japonais, et conséquemment 
dépendant de la même famille linguistique. L'étude de la langue Aïno et de ses 
différents dialectes usités dans l'Ile de Ycso et les Kouriles, nous force à considérer 
cette opinion comme complètement inadmissible. 

Les autres idiomes comparés avec le japonais, et parmi lesquels se trouve le 
formosan (1) et quelques langues de l'Océanie (2), ne paraissent pas avoir conduit 



(1) Le formosan, parié dans l'Ile 
Européens sous le nom de Formose et 
par les Chinois rài-tcûn, paratt être lui-même 
un rameau de la famille océanienne. 

(2) Le P. Oyanguren, auteur d'une grammaire 



si ce n'est par l'analyse que nous en a donnée le 
baron Guillaume de Humboldt, a présenté, a co 
qu'il paratt, quelques analogies entre le tagala ci 
le japonais. I) est néanmoins probable qu'elles 
sont de peu d'importance. Voy. Supplément à la 
deRop«6TO,p. l,nole. 
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à des résultats plus heureux que ceux qui proviennent des comparaisons précé- 
dentes ; aussi ne nous y arrêterons-nous point. 

La langue japonaise ne saurait donc entrer naturellement dans aucun des groupes 
linguistiques reconnus jusqu'à présent par la science. Elle semblerait, au contraire, 
inaugurer une nouvelle famille de langues dont elle serait le chef, et à laquelle 
viendrait se réunir l'idiome des Lou-tchou (1). Ce dernier, en effet, présent*» 
des rapports intimes avec le japonais, ainsi qu'on pourra s'en convaincre en par- 
courant le vocabulaire qui suit (2) : 

VOCABULAIRE COMPARÉ JAPONAIS-LOU-TCDOU. 



Ancre. 
Année. 
Arbre. 
Arc. 

Arc-OD-ciel. dm, 



titan. 

nen(ch. mm). 
ki. 

ysmi. 



Aveugle. 
Blanc. 



mehera. 

siro. 

take. 



iki. 

ning. 

ki. 

ysmi. 
ne-sdji 
mvjea. 



(3). 



Bœuf. 



Bouddha, fotoke. 

Branche yerfa. 

Canon. iribya. 

Chair. mi. 

Chant. sta. 

Cheval. marna. 
Chien. 
Ciel. 
Cou. 
Couleur, 
Couleurs (de 

plusieurs).i'ro-tro. 

Cuivre. akagam 

Dehors. foka. 

Dent. fa. 

Doigt. gsbi. 

Doux. amaki. 

Eau. midzs. 



fotoke kanathi' 
ida. 



\ns. 

(en (ch. t'iin). 
kebi. 
iro. 



eta. 

s» (ch. «.). 
tng. 

a 

rXOUl. 

irs. 

irs-irs. 



faka. 

'a. 

Un. 

atnata. 
midzi, ofei'. 



Epaule. 

Elain. 

Etoile. 

Femmo. 

Feu. 

Fouillo. 

Flèche. 

Fleur. 

Front. 

Génie. 

Glaive. 

Grand. 

Homme. 

H , lui. 

Je. 

Joue. 

Jour. 

Langue. 

Laver. 

Lire. 

Livre. 

Lune. 



japonais. 

kata. 
teze. 
foti. 

tDonna, wonayo. 

fi- 

fa. 

ya. 
fana. 

£ï; 

kamx. 



kita. 

chxde-kanx. 

fechi. 

inago, oinago'. 
fi, omalss'. 
w'a. 
ya. 
fana, 
filayeh. 



0 0. 

w-ntoko. 
are. 

«f are, waga 
hoa. 

fi, nUsi. 
sila. 
ara' e. 



tatdxi, foslea'. 
ew'oko. 
oktga'. 
art. 

icang, teaga. 
he. 



nUtt. 

tya (ch. chè). 
aradjang. 
ysmsng. 
iyoiMU'(ch.chi-we). chimsiti. 



Mer. 

Mercure. 

Mère. 

Métal. 

Midi. 



mxdze 
fafa. 
kane. 
mxnami 



midjx-kani (4). 
emma, anmaa ' 
kani. 
w'fa, fa. 



(1) Les tles Ls-tcht, ainsi nommées par les in- 
digènes (par les Chinois J}|> lUs-k'tm, par 
les Japonais '1 * rio-kis, et par les Mandcboux 
^îj^ Us-ttis), forment un groupe de trente-sept 

tles situées au sud-ouest du Japon. 

(2) a. CurtOHD, Vocab. oftheLoo-choo long. 



(3) VoT.chap. IV, § i,28. 

(i) Cliflord explique ce mot par leada plomb ». 
C'est une erreur. Midji-kani, commo son équi- 
valent japonais midss-kane (yfc *, * ) , si- 
gnifie littéralement « eau (liquide) - métal », et 
désigne l'argent-vif. 

♦ Voy. MUan-»atwot-d»-ye, k. Xni, p. 22. 
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Mois. 

Montagne. 

Nager. 

Nez. 

Noir. 

Nom. 

Nombril. 

Nord. 

Nuage. 

Occident. 

Œil. 

Oiseau. 

Ongle. 

Oreille. 

Orient. 



gtJt, gaat$(ch.ysg).gaaijn. 

yama. 



fana, 
kero. 
na. 
feso. 
kila. 
kemo. 
nui. 
me. 
fort. 



Ichila. 
keme. 
nient, 
«t. 
hôte. 
t't 



Palais. 

Papier, 

Parler. 

Peau. 

Père. 

Perle. 

Pierre. 

Pinceau. 

Pleuvoir. 

Pluie. 



mya. 
kami. 
tnonoi'o. 
kotra. 
Isitri. 
lama. 
wi. 
fade, 
-fera. 



mia (temple) . 
kabi. 

meneytsng. 

ka. 

ttsmai'. 



Poitrine. 

Pont. 

Porc. 

Repas. 

Rire. 

Rivage. 

Riz. 

Sable. 

Sang. 

Sel. 



msne. 

fatti. 



btla. 



ftrats. 

fama. 

tome. 

tena. 

(ri. 

*iro. 



Soie, 
soleil. 



ito. 



ama. 

kenu. 

rina. 

lent. 

moche. 

sars. 

ilehe. 



ichi. 

'tdi. 

ami-ft^ng. 



Terre. 

Tigre. 

Tomber. 

Tu. 

Tuer. 

Vache. 

Vaisseau. 

Vent. 

Ventre. 

Vert. 

Vin. 

Voir. 

Voiture. 



nandzi. 

korout. 

tne-wt. 

finie, '«ne. 

feue. 

fara. 



«aie. 

mira. 

ksrsma. 



tala. 

iji (ch. If). 

l»ra. 

tawring. 

ya, yoga. 

keracheng. 

mi-tchi. 

'eni. 

t'ait. 

\catia. 

osa. 

taki, «saie ' . 



Il nous eût été facile de dresser un vocabulaire beaucoup plus considérable de 
mots lou-tchou ayant de l'affinité avec le japonais, si nous n'avions craint de nous 
éloigner trop longtemps du but principal de cette Introduction. Qu'il nous suffise 
de dire que tout le matériel de la langue lou-tchou se rapproche autant du japonais 
que les mots de ces deux idiomes donnés ci-dessus à titre d'exemple ; d'où nous 
pouvons affirmer que les deux langues sont parfaitement sœurs (1). En outre, 
nous ajouterons que si, d'un côté, le vocabulaire des langues tartarcs parait géné- 
ralement très-différent de celui du japonais, la grammaire de ces divers idiomes 
présente des caractères frappants d'analogie, ainsi qu'on pourra s'en convaincre 
par l'étude des chapitres subséquents, et notamment par les observations que 
nous avons insérées à la fin de la partie grammaticale (2). Quelque idiome de 
la Sibérie ou quelqu'un de ses dialectes pcrmcttra-t-il de constater des rapports 



(I) On pourrait môme, à la rigueur, no voir 
dans le lou-tchou, qu'un dialecte de la langue 
japonaise. Nous ne connaissons encore que trop 
imparfaitement le lou-tchou pour nous prononcer 
a cet égard. Cependant quelques observations 



(entre autres sur la forme des verbes) nous por- 
tent à considérer co dernier idiome comme «tant 
plus sépare du japonais que ne l'est ordinairement 
un simple dialecte. 
(S) Chap. IV, pag. 58 et suit. 
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réels entre les racines tartan» et celles du japonais? Cela peut être : mais nous 
le répéterons pour nous résumer, il nous est seulement permis de constater jus- 
qu'à présent, qu'il existe, à l'extrême Asie, un rameau linguistique comprenant le 
japonais et le loo-tchoo, dont les racines sont rebelles à se laisser rapprocher 
d'aucun autre idiome connu , mais dont la grammaire fait entrevoir une certaine 
parenté avec les idiomes tartares. 

Si la langue japonaise ne parait point avoir tiré son origine d'une langue étran- 
gère, si elle parait autochthone, du moins elle n'a pu se conserver toujours pure 
d'emprunts et rester inaccessible à l'influence littéraire des grandes nations qui ont 
dominé l'Asie occidentale par la puissance de leurs sciences religieuses, morales et 
politiques. Les Chinois, surtout, en épanchant leur civilisation sur celle des Japo- 
nais, en introduisant chez ces derniers leurs livres sacrés et philosophiques, répan- 
dirent au Japon le goût de leur littérature et l'usage de leurs caractères qui devinrent 
bientôt l'écriture savante du pays. Successivement un grand nombre d'expressions 
et de mots chinois s'incorporèrent dans le fonds de la langue japonaise, où ils furent 
rapidement naturalisés et admis dans la littérature, et même dans l'usage journalier. 
L'adoption de récriture idéographique et la formation des syllabaires japonais, qui 
en dérivent, contribua puissamment encore à nationaliser la langue chinoise au 
Japon. Aussi, dans l'état actuel, les Japonais puisent aussi librement dans le chi- 
nois que les écrivains hindoustani dans le persan et dans l'arabe. 

L'introduction du bouddhisme au Japon a également contribué à corrompre 
le fonds de la langue japonaise, en lui faisant subir une influence indienne. Aussi 
rencontre-t-on, dans les livres japonais rédigés dans le langage des bonzes surtout, 
une série importante de locutions et de mots sanscrits plus ou moins défigurés. Les 
uns ne sont simplement que la transcription japonaise aussi exacte que possible des 
mots sanscrits, comme : i # y 9 téMofr*, sanscr. ^MIH<^ : *pâ*aka(i); 7 v s, \ 
raksya (rakcha), sanscr. h«T làkcha (2), etc. D'autres, au contraire, présentent 
la traduction, l'équivalent de la locution sanscrite, comme : =. 3 ? -f nyo-rai, 
sanscr. HEINIH taiâgata (3); d y « -f zensei, sanscr. çiïïT 98gata (&). 
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DE L'USAGE DES CARACTÈRES CHINOIS AU JAPON. 

Les Japonais , dans leurs livres, se servent fréquemment des caractères idéo- 
graphiques des Chinois : aussi l'étude préalable de la langue de ces derniers est-elle 
indispensable pour parvenir à comprendre leurs ouvrages. En conséquence, nous 
croyons devoir exposer en quelques lignes les notions élémentaires de chinois dont 
la connaissance est nécessaire pour entreprendre l'étude du japonais. Quant aux 
règles particulières de la grammaire chinoise , nous ne saurions nous en occuper 
ici sans sortir de notre sujet; aussi sommes-nous obligé de renvoyer aux ouvrages 
spéciaux traitant de la langue idéographique. 

1. L'écriture chinoise n'est point composée de lettres proprement dites, mais de 
caractères représentant ou figurant des idées, et auxquels on a donné le nom de 
caractère» idéographiques. 

2. Les caractères idéographiques ont été classés par les Chinois et par les Euro- 
péens, dans leurs dictionnaires, suivant deux ordres différents : 1° Tordre des clefs 
ou radicaux (§|J) ; 2° l'ordre phonétique. 

3. Parmi les clefs, quelques-unes occupent constamment la même position, 
comme la i&O* clef : ^ %jk t gj, etc.; d'autres, au contraire, 
occupent successivement toutes les places possibles : de ce nombre est la 46 e clef |Jj 
dans les groupes g*, ffi, g,, ft, fjg, g, g?, etc. 

4. La plupart des dictionnaires chinois claviques sont rangés sous 214 radicaux 
classés eux-mêmes d'après le nombre des traits qui les composent (1). 

5. Pour trouver un caractère chinois dans ces dictionnaires, il est d'abord né- 
cessaire de reconnaître la clef dont il dépend, puis de compter le nombre de traits 
additionnels qui y sont joints (2). 



(1) Voir la table des clefs chinoises dans la 
forme cursive (ti'ào) reproduite a la ûn de cette 
Introduction. 

(2) La méthode de compter les traits constitu- 
tifs des caractères idcojjraphiqnes dépend uni- 
quement du maniement du pinceau dont les 
Chinois se serrent pour écrire. C'est pourquoi 



| no compte que pour un trait ; les carrés J^J 

ne comptent que pour trois. Les traits qui enm- 

posen t le caractère |& yi, par exemple, sont 
les suivants : 




2 
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6. Le second ordre suivant lequel les dictionnaires chinois sont classés est celui 
des sons ou phonétique*. Les caractères chinois étant composés d'un radical et 
d'un groupe additionnel, reçoivent le plus souvent de celui-ci le son môme du signe 
entier. Ainsi, le groupe phonétique j|| pien donne sa prononciation aux caractères 

16. *fi. MS. IL ©)' & & H. S» etc., qui se prononcent tous pien. 

7. Le son classique de chaque phonétique chinoise a subi quelques altérations 
plus ou moins sensibles, selon le lieu où il est exprimé. Le chinois de Canton, 
du Fo-kien, par exemple, offre des différences sensibles de prononciation avec le 
USan^hôa ou langue commune. Les différentes nations étrangères qui emploient 
récriture chinoise (les Annamiques, les Coréens, les Japonais, etc.) en ont aussi 
altéré les sons originaux. 

8. La différence qui existe aujourd'hui entre les sons des caractères chinois, à 
la Chine et au Japon, provient de la permutation de quelques syllabes initiales, et 
de l'addition de quelques consonnes finales dans le dialecte de ce dernier pays. 

9. Les principales permutations de consonnes initiales sont les suivantes : b ja- 
ponais pour f chinois ; d pour n ; /"pour p ; gy pour y ; k pour h;m,b pour w, v ; 
8 pour ch, tch, U, etc. 

Dans les mots chinois commençant par cette lettre est transcrite, dans le 
dialecte japonais, par z, zy (j), n. 

10. Les monosyllabes chinois, dans l'idiome pur de Nanking, ne se terminent 
jamais par une consonne, si ce n'est par n et par ng, qui n'est autre chose que 
la représentation du son nasal. En japonais, au contraire, les finales As t ou ts, 
entre autres, sont très-fréquentes. Ainsi, les caractères ksë, *Xj kây, se lisent 
en japonais kok, hat ou hais. 

11. La terminaison nasale ng des mots chinois n'est pas également rendue dans 
le dialecte japonais. Elle est omise le plus souvent, ainsi qu'on le voit par l'exemple 
suivant: 

pro*. cmn. pros. j.ip. prox. ans. pron. i.ip. 

àîfj tông. f<w (1) (M). ^ méng. bas [bô). 

K duing- *'J aa [*H 6 )- ~] 



(I) Celte voyelle a apparaît constamment 
pour la transcription des mots chinois terminés 
par la nasale ng, h l'cxcepiinn de ceux où ces 
deux lettres sont précédées de la voyelle t. On 
pourrait pcul-Otre comparer heureusement ce son 



avec celui de To dans le portugais tirao, qui rend 
le mot français tison. Im voyelle japonaise e au- 
rait-elle possédé originairement une. valeur nasale, 
comme . chei les Boughi , la voyelle ' *, œn, 
ou œn<j? 
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12. Les voyelles finales usitées dans le dialecte chinois du Japon se rencontrent 
le plus souvent dans celui de Nanking ; d'autres fois, au contraire, on remarque 
quelques variations de voyelles entre les deux prononciations, comme : a japonais 
pour ta ; ex, i pour ey ; ai pour tfi ; « pour es, etc. 

43. Les Japonais, comme la plupart des peuples qui ont reçu des Chinois l'usage 
de récriture, ont ajouté aux signes idéographiques de ces derniers une série 
de caractères qui leur sont particuliers (1), et qui, quoique formés d'éléments 
chinois, n'en sont cependant pas moins étrangers à ceux-ci. Nous donnons ci- 
dessous un certain nombre d'entre eux , avec leur explication, que nous extrayons 
en grande partie du Wa-hanrtan-tai-dzis-ye, k. XV, p. 88 et suiv. 

TS5D. Caractère signifiant « carrefour». Le signe ~| désigne qu'il Ta de l'orient a l'occi- 
dent et du midi au nord. Cest un caractère a sens combiné (dont les éléments com- 
binés forment le sens) (3). 

Tfci. Caractère ayant le sens de fins «passage de montagne (tnmonttssemiVo, B»s.; 
^f»U yama mifet, Gtok-ren) ». D désigne les chemins accidentes dans les montagnes 
ou il taut successivement monter et descendre. C'est un caractère a sens combiné. 



t rsaoTO. Caractère vulgaire pour ||| US, qui signifie « le bas d'une montagne (mottftum 
h pet. Bas.)». 

f [l] v son*. Ceux qui vont dans les montagnes et coupent les arbres sont généralement appelés 
* ^ £ toma-bito. (Caractère vulgaire du Japon, signifiant a les montagnards qui 
habitent sous les arbres ».) 

a koub. Caractère vulgaire japonais. Correctement on 

? date. Les personnes qui ont une figure belle et régulière sont appelées date. 

9 sikk. a La petite école (tiào-Mo) a, où l'on enseigne les rites et transmet les lois, s'appelle 

% rATAirot. Caractère ayant le sens de « se mouvoir ». D est synonyme de 
•I tari. Caractère vulgaire ayant le sens de (•ïdnc « lance, pique ». 



(1) Dans les dialectes chinois de Canton, des 
Annamiques, des Coréens, on rencontre des 
caractères usuels qui, quoique présentant l'as- 
pect des signes puremont chinois, ne font répon- 
dant pas partie de ces derniers ; ainsi le groupe 



j/f ««f,estcantonais; nady, annamique: 

H|£ t'a, coréen. 

(2) Caractère vulgaire de la dynastie actuelle. 
Autrement écrit f zf.^- Syo-gtn-zi-kC. 
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14. Les Japonais attachent aussi à quelques caractères chinois des sens qu'ils 
n'ont pas en Chine. Il en est ainsi des suivants : 

f- 1 * mow. Caractère chinois dont le sens est différent au Japon. — Nom d'un arbre. Cest aussi 
l'écorce de la racine d'un arbre ; mais les Japonais s'en serrent dans le sens de « forêt». 

jt£; » sss'ej. Caractère signifiant en chinois : mince. Il veut dire aussi « endroit rempli d'herbes , 
* pays fourré ». Les Japonais l' écrivent j/y , Erianihvt japoniaa. 

f eaisi Dans le Sà-lté-lei-pe, il est dit : « Ce caractère reut dire « extrémités des arbres » ; mais 
les Japonais l'emploient pour gouvernail. » 

J If i rasa. Dans le Tténg-fin, il est dit : «Ce caractère signifie « eau qui coule sur du sable » ; ma» 
les Japonais lui donnent le sens de grande mer, océan. » 

15. Les Japonais se servent fréquemment d'une écriture chinoise appelée ts'ào- 
ckê, littéralcm. « écriture de plantes» (1), laquelle est très-cursive et tend con- 
stamment à abréger les éléments qui composent les groupes chinois. Ces caractères 
offrent assez souvent des difficultés réelles de lecture pour les personnes auxquels 
ils sont étrangers (2). 

16. Les différents caractères Is'ào ^ont également susceptibles de plusieurs for- 
mes quelquefois bien différentes les unes des autres, quoique tracées d'après des 
principes analogues. 

17. Comme la construction phraséologique japonaise est essentiellement diffé- 
rente de celle des Chinois, les Japonais, dans leurs livres rédigés en chinois, font 
usage de certains signes destinés à leur faciliter la construction des phrases en les 
harmonisant avec le génie de leur propre langue. Ces signes sont : les chiffres 
-, =, ^ (3). destinés à indiquer la première, la seconde, la troisième partie 
d'une phrase ; ±, *, T (4), représentant le commencement, le milieu et la fin 
d'une même proposition ; enfin, le signe usité pour intervertir l'ordre de deux 
caractères. 



(1) Il existe plusieurs recueils de ces caractè- 
res. Le Tt'ào Ut. toéy «Dictionnaire des caractères 
ts'ho n contient entre autres une nombreuse col- 
lection de groupes chinois d'un extrême cursif 
nui, dans plusieurs endroits, sont dus a une sorte 
d'extravagances peut-être fort admirées en Chine, 
mais sans aucun doute beaucoup moins admira- 
bles pour nous. 



(2) Les syllahaires mon-y'VJtana (forme cur- 
sivn) et yomato-tana qui sont donnes au chapitre 
suivant, pl. Il et III. ainsi que le Tableau des clefs 
chiiioi»'* inséré à la iin de cet ouvrage, présen- 
tent différents spécimen de tt'ào japonais. 

f.1} C'est-à-dire un (itti), deux (nt)et trois («an l. 

(I) C'est-à-dire, supérieur, en haut (syûj , 
moyen, au milieu {(sgO), inférieur, en bas (ta}. 
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ffl. 

DE L'ÉCRITURE ET DES SYLLABAIRES JAPONAIS. 

Le système graphique particulier aux Japonais comprend quarante-sept caractères 
dérivés des signes idéographiques chinois. Il est essentiellement syllabique. La série 
des cléments qui le composent s'appelle irofa (1), du nom de ses trois premières 
syllabes a , s , r> , de même que le mot alphabet provient de celui des deux pre- 
mières lettres grecques <z, /9. 

Les Japonais écrivent, comme les Chinois, de haut en bas, par colonnes verti- 
cales qui se suivent parallèlement de droite à gauche. 

Les différents syllabaires japonais peuvent se diviser en deux classes. La pre- 
mière, comprenant ceux qui dérivent des caractères chinois droits et corrects, ren- 
ferme l'écriture kata-kana et le man-yà-kana carré (prototype) ; la seconde, pré- 
sentant des syllabaires dont les éléments ont pris leur origine dans la tachygraphie 
chinoise, appelée Uào-clûs, contient le fira-kana, le man-yà-kana cursif, le 
yamato-kana, Y irofa de Zyak-seô , etc. 

Syllabaire kata-kana. — Le syllabaire f^* ff^* zfl + kata-kana est com- 
posé de caractères formés d'éléments de groupes chinois (forme correcte). Les 
signes qu'il renferme ne se lient point entre eux, comme dans le fira-kana, et cha- 
que syllabe n'est pas généralement susceptible d'être représentée par des caractères 
de formes différentes. Les légères variantes que l'on rencontre dans le kata-kana 
proviennent le plus souvent de la fantaisie de l'écrivain japonais et de l'impression 
xylographique, qui reproduisant exactement un tracé manuscrit, ne saurait ob- 
tenir la régularité parfaite de nos caractères typographiques. Quant aux variantes 
qui sont admises dans l'usage journalier, il est très-facile de les retenir, car elles 
sont toujours simples de forme, et ne diffèrent le plus souvent de la figure primitive 
que par quelques ligatures dans les traits constitutifs du caractère. 



(1) Voici Introduction d'un passagedit Wa-kan- 
mn-gai-dzs-ue relatif •< Y irofa et à ses inTen- 
teurs : « Les quarante-sept caractères do l'irnfa 
formaient originairement une chanson. Les carac- 
tères, depuis la «jllabe J£J i jusqu'à Jg* tco (ce 



qui en fait douze), furent composés par un reli- 
gieux nommé Go-miô; les autres, depuis ira 
jusqu'à "»p i« (au nombre de trente-cinq), furent 
ajoutés aux précédents par Kfl-Bô, qui avait Je li- 
tre de dairzi, c'esl-a-diro « grand-maître ». 
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Voici la liste des signes qui composent ce syllabaire. Elle est rangée suivant Tordre 
de Yirofa, c'estrà-dirc suivant l'ordre naturel et indigène de cette écriture. 









3 


* 


# 


-h 


1/ 




1) 


7ÏC 




mo 


BU 


sa 


ko 




( 


u 




wa 


h 


le" 


i 


•fc 






X. 




) 


7 












; se 


s 


ki 


T» 


nu 


DO 


ta 


ta 


b 


13 


le 


n 




:e 


ZL 


T 








y 






h 




18 


e 




te 


ko 


e 


ma 


tau 








(a 




h 




? 


1 












4- 






fi 


ne 


a 


h 




B 


ne 


u 


m 


ui 


u 



L'emploi du pinceau pour tracer leurs caractères conduit assez souvent les calli- 
grapbes japonais à faire quelques ligatures et à employer quelques variantes dans 
leurs ouvrages ; et comme les livres imprimés au Japon, généralement xylographiés, 
sont la reproduction fidèle du tracé de l'écrivain, il ne sera pas sans utilité de don- 
ner ici plusieurs exemples de ces sortes de licences, dont les Japonais sont quelque- 
fois très-prodigues. 

Varuktrs. — v, t> pour * n; 1 ,1 pour f t$t: f pour * «o; v pour ▼ ma; * pour 
f tri; * pour «I n; s , « , », pour s. mi, etc. 

les suivants : 



Les principaux signes orthographiques de ce 



y n final, se plaçant a la On des syllabes et 
des mots. 

« nigori, ou signe d'adoucissement des syl- 
labes (Voy. p. 18). 

' mare, on signe de renforcement des syl- 
labes (Voy. p. 18). 



Signes de redoublement de syllabes ou 
dei 



fc « I Signes de redoublement de 
^ j arec nigori. 

I Signe de l'allongement des syllabes. 



Le syllabaire kata-kana comprend également quelques abréviations dont voici 
lés plus usitées : 

' S pour 4 7 »'« ou ift ; * pour h # tokt ; JE pour h t tome ; *é pour h" t domo ; i pour 
* •* rama ; 1 pour n ^ keto ; V pour * 'î nan ; y pour f site. 

Les signes qui composent le syllabaire kata-kana sont composés de quarante-sept 
éléments ou parties de caractères chinois : c'est pourquoi on leur donna le nom 
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de katdrltana, c'est-à-dire « caractères de fragments ». Le tableau suivant présente 
les caractères chinois d'où sont dérivés les différents signes de l'irofa kata-kana. 









a 


k 


# 

# 




V 




M 




if 


Ut 


> 


* 


?î 




75 


H 


y 

f- 

r 




« 


\ 


n 

S 


m 




X 








A 


;n 


3 


H- 


Jt 






b 

it 


1K 




7 


9 




r 


* 




* 





li est bon de remarquer que, parmi les quarante-sept caractères japonais kala- 
kana, quatre seulement conservent la totalité des traits constitutifs des signes chinois 
qui leur ont donné naissance ; ce sont : * Uti t # i, t ne, s mi. 



Man-tô-ka?»a. — Le troisième syllabaire reproduit ci-dessous est appelé 
j^v^7 / ffi£*^*' man-yà-kana, ou « caractères des dix mille feuilles (1) ». 
Il est composé de caractères chinois qui représentent les diverses syllabes de l'irofa. 

Voici le prototype de ce syllabaire dans la forme chinoise correcte. 



ma 


"mi" 


it 

33 


a. 

ko 


I» 


i 


TTC 

Dl 


S! 

n 


va 


ri 




i 


fit 

M 


Z, 

si 




ÏI 


+-»- 
ma 


75 

10 


II 

II 


» 


m 

ka 




Al 

ft 


S 

ni 


-t 

19 


m 

e 




X 

II 


st 

kt 


S* 

0 


as 

m-) 


» 

us 




ÏTTl 




m 

fa 




m 


3r 

mt 


a 




b 


<-»-» 

8 


m 

se 


ta 




la 


>t 
m 



On pourra comparer avec fruit ces caractères avec ceux qui sont reproduits sur 
la pl. II, où ils sont dans la forme cursive appelée par les Chinois ts ào-chS. 



(1) Ainsi appelés parce qu'ils avaient clé em- I connue sous le nom de man-yVtt'*, liltéraleni. 
ployés à écrire l'ancienne collection de vers I « Collection des dix mille fouilles ». 
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Syllabaire fira-kàna. — L'écriture japonaise la plus employée pour les publi- 
cations historiques, les romans, les recueils de poésie, les ouvrages de littérature 
légère, et pour la plupart des livres populaires généralement répandus dans les 
principales villes du Nippon, est appelée ^HS*^^ /ïra-fcona. Elle tire son 
origine de l'écriture chinoise U'ào-chS, et comme cette dernière, elle est susceptible 
d'être tracée d'une manière extrêmement curshre ; aussi préscntc-t-clle quelquefois 
des difficultés réelles à la lecture. Voici la liste des quarante-sept signes de Virofa 
dans la forme fira-kana : * 



t 




3 






«6 






b 


9 






OH 


ni 


u 


ko 




I 


Si 


It 


Wl 


n 


fa 


l 




I 


Ér 


il 


* 


CD 






*• 






! 


je 


n 


ki 


V 


ma 


DO 


ri 


» 


ks 




({ 


ro 




h 


Vf> 




? 


fe 


0* 




X 




S 


w 




e 


V 


te 


ke 


0 


De 


Us 


I» 


ri 


10 


(8 






*) 


*> 




i 


) 


& 


tl 


£ 


h 






g 


ni 


■ 


f-5 




U 


D« 


u 


«0 


tsi 


ai 



I,es signes orthographiques attachés au syllabaire fira-kana sont : 



/L, n final , se plaçant à la fin des syllabes et 
des mois. 

■ nigori, signe d'adoucissement (Voy. p. 18) . 
• mars, signo de renforremenl (Voy. p. 18). 



v »' Signes de répétition d'une syllabe a^ec 

ou sans nigori. 
{ { Signes de redoublement de syllabes i>u 

de mots avec ou sans nigori. 



Les syllabes fira-kana se lient les unes aux autres et modifient légèrement leurs 
formes, selon qu'elles sont isolées, initiales, médiales ou finales. Ainsi, la syllabe le 
prend les formes , ^ , ^ , ^ , suivant la place qu'elle occupe dans le tracé des 
mots japonais. 

La plupart des caractères fira-kana sont susceptibles de plusieurs formes; en 
outre, chacun d'entre eux est le plus souvent susceptible de varier quant à son 
tracé, selon que l'écrivain veut abréger plus ou moins la forme primitive. Ainsi, le 
caractère chinois ~J^J này a formé la syllabe japonaise T) no (kata-kana /), qui 
prend également les formes (P), Ç), qui ne sont autre chose que la reproduction 
plus ou moins cursive du caractère radical. 
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La syllabe fira-kana | si prend quelquefois une forme recourbée |^ et enve- 
loppe alors le caractère qui la précède dans la lecture, comme |p'fls?', j^ffii, etc. 

Yamato-kasa. — Le syllabaire jfê» yamato-kana « écriture ja- 
ponaise (par excellence) » est composé de caractères chinois extrêmement cursifs, 
dépendant de l'écriture tsîto-ciii, dont nous avons déjà parlé. Ainsi , la syllabe ï, 
dérivée du chinois J^(, a pour tracé tf\ en man-yà-kam, et ^ en yamato-kana. 

Les différents signes de ce syllabaire sont susceptibles d'èlre liés, soit entre eux, 
soit simultanément avec ceux des autres écritures japonaises. 

Syllabaire de Zyak.-seô. — Il existe encore une autre série de signes japonais, 
appelée syllabaire de Zyak-scô, du nom de son inventeur. Nous donnons ci-jointe 
(IM. IV) la liste des signes qui la composent, d'après la grande Encyclopédie ja- 
ponaise (1). On remarquera facilement qu'une partie des caractères de Zyak-seô 
se retrouvent sous la même forme dans le syllabaire fira-kana. 

Sous le règne du daïri Rsi-sio-no-in, dans la seconde année du nengo Tsyù-fo 
(an 1000 de notre ère), le bonze Zyak-seû, de la pagode Yen-ri-si, alla chez les 
Soung (empereurs de la Chine), d'où il rapporta Virofa. Zyak-seù s'appelait aussi 
Yen-Lstf-dai-zi, c'est-à-dire, tle grand-maître qui a une intelligence parfaite ». 

Il existe encore, au Japon, une écriture particulière nommée q\t bon-zi, 
qui , malgré les altérations qu'elle a dû subir avec le temps, a néanmoins conservé 
le caractère de l'écriture indienne dêva-nâgari, qui vraisemblablement lui a donné 
naissance. Elle a été employée par les moines bouddhistes, dans quelques-uns de 
leurs livres religieux. 

Quant à l'usage de ces différents syllabaires, il nous semble utile de rappeler 
encore que, généralement, le kata-kana s'emploie avec les caractères chinois droite, 
tandis que le fira-kana se joint aux textes pour lesquels on se sert de caractères 
cursifs. Les autres écritures japonaises sont d'un emploi beaucoup moins fréquent ; 
aussi, croyons-nous ne devoir pas nous en occuper davantage dans cette intro- 
duction (2). 



;l ! Wa-kan-»an-$ai-dus-yr,V. XV, pag. 36 r°. 

(2) On trouvera, dan* un travail que nous pu- 
blierons très-prochainement Sur la «yllabaire* 
japonais, tous les détails nécessaires pour ac- 
quérir aussi rapidement que possible une con- 



naissance exacte des différentes écritures du 
Japon. Nous y renfermerons une suite de remar- 
ques sur la structure et la combinaison des di- 
vers caractères japonais, ainsi que de nombreux 
exemples destiiiésa faciliter l'intelligence du texte. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES SYLLABAIRES JAPONAIS ET SLR LA PRONONCIATION 

DE LEURS CARACTÈRBS. 

Les syllabes japonaises sont susceptibles d'être modifiées, soit par l'addition de 
deux signes ou accents (le nigori • et le mars '), soit par leur combinaison entre 
elles. 

Les labiales, par l'addition du nigori et du mars, se modifient ainsi qu'il suit : 



Syllabe simple, /\ fa 
/{ 6a 



avec nigori, 
avec mars, 



~ ft 

»* 6e 
-* pe 



fc fi 

b' 6t 

h F 1 



* fo 



7 

y bs. 
7 P«- 



Les gutturales et les sifflantes changent ainsi qu'il suit leur valeur par l'addition 
du nigori: 



Syllabo simple, ka 


* ke 




3 ko 


y ke. 


avec nigori, jj ga 


y 3* 


*' ?» 


a 9° 


y ge. 


Syllabo simple, f ta 


f t» 


if. ti ((«, tchi] 


r to 


f te (<»«). 


avec nigori, $ da 


Y de 


f di (dzi, djî) 


y do 


de (dze). 




« M 


\y ti, chi 


y to 


% M. 


avec nigori, f za 




i> -'.;'» 


y to 


* M. 



Les syllabes suivantes se permutent entre elles : 



4 % avec * » 
t fi — # *»*» 



2 « avec x y» 
~. ft — Zt,iye 



/> /a avec y tro 



^ isi avec £ -t 
jr" rfiff — ■% sa 



La voyelle a, et celte môme lettre dans les syllabes fa, wa, ka, ta, na, ra, ya, 
ta, suivie de la voyelle y s, se combine avec cette dernière et devient ô ; suivie de 
la syllabe 7 fs, elle se prononce 0. 

Lorsque la voyelle o, ou cette même lettre dans toutes les syllabes où elle se ren- 
contre, est suivie du son «7 s, elle se combine également avec celle-ci et se pro- 
nonce à, etc. 

La voyelle e, jointe à la voyelle ^ «, forme la diphthongue eô, qui se rapproche 
souvent de très-près du son de l'o isolé. 

L'i final s'élide devant les syllabes ya, yo, ys. Ainsi , =• v ni~ya devient nya 
ou na. 

La syllabe t fi, précédée d'une voyelle, prend généralement le son de t" (là) ; 
jointe au caractère i i, elle se combine avec lui pour former l'i long (ti). 

LV final, dans les différentes syllabes où il se rencontre, suivi du caractère 7 
fs, se combine avec lui et devient s long. 
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I^es caractères * tsi et w si, suivis des syllabes ya, yo, yts, se combinent avec 
celles-ci ainsi qu'il suit : 

f ^ Isi-ya devient Uya ou fcAa. 
4. 3 Isi-yo — ttyo tcho. 
4. x — tsys f<*«. 

j», .y si-ya devient tya ou cha. 
*- 3 «-yo — *y« «Ao- 
> 1 »»-!/« — iy« <A«. 



^ v rfït-ja devient dzya ou cfj-'o. 
f3 rfri-J» - d:yo djo. 
f x dù-y» — dzye dje. 



£*t :t-ya devient tya ou ja. 
jf 3 si-yo — «yo /o. 
j>i *h< — zyt jt. 



Lorsque le caractère f Us, au milieu des mots, est suivi d'une syllabe forte , il 
perd sa propre valeur pour prendre celle de la consonne qu'il précède (1). Ainsi, le 
mot s » * y ni-tss-fo-n doit se prononcer nippon, if» i-tss-ka se lire ikka (2). 

Lorsqu'un Japonais prononce un mot terminé par t ou par s, ces voyelles sont 
tellement brèves, qu'elles ne sont presque pas entendues. Ainsi, les mots filotss, 
koks, ne rendent distinctement que les sons de fitots' ou fitot' et de kok' ou kokf 
dans certaines provinces du Japon. 

La voyelle e doit se prononcer à peu près comme l'e latin, ou comme Vé accentué 
français ; il n'a jamais le son de notre e muet. 

Dans certaines provinces du Japon, la lettre f, dans les syllabes /» ~- t * 7 fa, 
fe,fl, fo, fa, a le son de Vf français; dans d'autres parties de l'empire, elle se 
prononce à peu près comme h (à l'exception du caractère 7 , qui conserve géné- 
ralement le son de fs), ou mieux d'une manière intermédiaire entre le son de notre 
h et celui de notre f (3). 

Le g, dans les mots japonais, est toujours dur. Ainsi, les syllabes y ge, *• gi, 
.se prononceront toujours comme gué, gui, et non jé, ji. 

Pour la prononciation de la lettre h, se reporter à l'observation relative à celle 
de iy. 

La prononciation de la lettre l se trouve exposée ci-dessous, à la remarque rela- 
tive à l'r. 



( I ) Des contractions euphoniques analogues so 
rencontrent dans un certain nombre de langues. 
Kn arabe, par exemple, le J s'élido devant les 
i-onsoniies dites solaires; ainsi, les mots u-»*îJt, 
yUaJuJI, écrits tl-chems, el-ntll'an, doivent se 

lire ech-<hem», a-*tlt'an. 
(2) La svllabo 7 tu est très-brève el se réduit 



presque au simple son du /, ce qui transforme le 
premier exemple en niipon et le second en itka. 
IK-s lors on comprendra facilement le» modifica- 
tions euphoniques qui surviennent dans la pro- 
nonciation de ces deux mois. 

(3) Cette prononeiaiion se rapproche de celle 
de la lcttro k dans le mot espagnol kermoto. 
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L'h final (1) des syllabes se change en m devant les labiales. 

Le son p donné aux syllabes fa, fe,fi, fo, fs, par l'addition d'un petit cercle ('), 
ne se rencontre guère que dans les mots d'origine étrangère, et est le môme que 
le nôtre. 

Les Japonais ne possèdent pas précisément le son r, et ne savent pas le plus 
souvent faire de différence entre cette lettre et 17. Dans plusieurs provinces, il 
semble que le son consonnairc des syllabes ? v <i a n. ra, re, ri, ro, ra, tienne 
tout à la fois de celui de IV et de celui de 17, ou qu'il soit un son mixte (2). 

Quelle que soit la place que la lettre s occupe dans un mot, clic doit toujours se 
prononcer comme s'il y avait m ou ç. Ainsi, asa sera lu assa, ou mieux aça, et 
non aza. 

l>s caractères * et 9 représentent les syllabes ti et le, qui manquent dans la 
série syllabique des t : aussi ces caractères ont-ils quelquefois cette prononciation ; 
mais le plus souvent le premier est prononcé la», et ailleurs tchi; le second a un son 
se rapprochant assez de tse (3). 

Le son v remplace quelquefois le son de Vf des syllabes japonaises. C'est géné- 
ralement une loi euphonique qui règle ce changement. 

Le son consonnairc de Yy se rencontre surtout, en japonais, dans les syllabes -v 
3 1 ya, yo, ya. Le caractère x ye se confond fréquemment, sous le rapport de 
la prononciation, avec Y 2 e (h). La syllabe *./ca très-souvent le son de ye. 

Le son de la lettre # yi se distingue quelquefois de celui de l' i i; mais le plus 
souvent on ne saurait apprécier la différence qui existe entre le son de ces deux 
lettres. Dans certaines parties du Japon , la lettre * yi se prononce à peu près 
comme yi, dans d'autres comme ici. 



(i) The Ut and forly-eighlh syllabe [V ,1] is 
an ini|»crffcft nasal sound, and was added subse- 
qucnlly to tho formation of the preceding sylla- 
bary, and apparenlly for ihe purpose of repres- 
entuigchinoesound endingin tig. In composition 
its sound is alwovs n, but alotii' it resetubles a 
half enuneiated ng, nnd is formed by pulting tlic 
longue >m tlic roof of the mouth, and thon making 
a sound in tlic throat. — Chintte Utpositonj, No- 
tices of Japon, n'vni, p. 210-212. 

(2j When eilber of ihese five syllabes [ra, re, 
ni, ro, re) bogins a word, the r is smuetimes pro- 
nounced as if preceded by a soft i. I.ib. cil. 

(3) Le I*. Collado s'exprime ainsi qu'il suit sur 



la prononciation du caractère japonais V tus : 
« In nulla lingua alia est talem pronunciationem 
invenire non enim pnmuncjatur u( te, aut ut », 
vel c, solura, sed violenter perculieudo lingua 
dentés, ila ut utraqoe litlora, et t, ot c, et plus ç, 
quam t, foriri videantur. » An Grammaticae ta- 
ponieae linqtat, p. 5. 

(4) Thern appoars to bo litlle or no différence 
between tlio soumis of (lie syllabes i and ici , t 
and ye. The natives whom whe have consulu-d, 
howewer, (and lliey are from three principalities) 
make no différence between thera eitbor in sound 
or use. .\oticts of Japon, p. 212. 



■ 
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CALLIGRAPHIE CHINOISE ET JAPONAISE. 




Les Japonais comme les Chinois se servent d'un pin- 
ceau pour tracer leurs caractères. La manière dont se 
tient le pinceau est indiquée par la figure intercalée ci- 
conlrc. D'abord on éprouve quelques difficultés à se con- 
former a ce maniement ; mais après quelques essais suc- 
cessifs, on s'y habitue facilement, et l'on acquiert ainsi 
plus d'habileté, plus de légèreté et plus d'élégance dans 
le tracé des caractères. 

La calligraphie japonaise comprend trois parties prin- 
cipales : 1° celle qui concerne le tracé des caractères 



chinois, écriture courante {hîng-clus) ; 2° celle des caractères cursifs avec ligatures 
et abréviations (ts'ào-ch8); 3° enfin, celle des différents syllabaires japonais, qui 
dérive toujours de l'un ou de l'autre des systèmes calligraphiques précédents. 

On trouvera, dans la Chrcstomathic chinoise deBridgeman(l), le texte original 
ot la traduction d'un petit ouvrage sur l'art d'écrire correctement et avec élégance 
les différents caractères chinois. L'étude de ce traité spécial, joint à un exercice 
fréquent du pinceau , apprendra promptement la calligraphie chinoise correcte. 
Quant n la tachygraphie ts'ào, on ne pourra se la rendre familière qu'en comparant 
les diverses formes d'un même caractère dans les dictionnaires spéciaux, relatifs a 
cette écriture. En outre, on fera bien de copier quelques textes renfermant les ca- 
ractères les plus usités, tels que le Tà ièn-t&é-wên, dont il existe différentes éditions 
publiées en Is'ào. Quant aux ouvrages destinés à enseigner les principes de cette 
écriture, ils ne contiennent le plus souvent que des règles peu importantes, et ne 
méritent d'être consultés qu'à cause des bons exemples qu'ils renferment 

Quant au tracé des caractères qui composent les différents syllabaires japonais, 
il n'offrira plus de difficultés, lorsqu'on se sera quelque peu familiarisé avec les deux 
genres précités d'écritures chinoises. 



(t) A chinese Chrutomalhy, in the Canton dialeet, 6y E. C. 
pag. 19suiv. 



. Macao, 1841, in-J\ 
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IV. 

GRAMMAIRE JAPONAISE. 

La langue ancienne de la nation japonaise, libre d'emprunts étrangers, a su ré- 
sister aux révolutions des temps, et, employée par les poètes, elle s'est conservée 
jusqu'à présent, où l'on peut la retrouver encore usitée à la cour des daïris (1). 
Cette belle langue des anciens Japonais est désignée par les indigènes sous le nom 
de ^fl| |g? t yamato koloba, c'est-à-dire « langue de la province de Yamato », 

dont la principale ville, Myako, était jadis la résidence des souverains japonais. 
Cet ancien idiome se distingue surtout par l'absence des labiales, par la stabilité 
des voyelles, par l'emploi sévère des terminaisons grammaticales, et par l'usage 
de nombreuses particules, destinées à se joindre aux différents mots de la langue 
pour en fortifier, pour en préciser la valeur, et pour ajouter, en même temps, une 
harmonie nouvelle à des plirascs qui, sans leur secours, seraient froides et mono- 
tones pour celui qui les lit ou qui les entend prononcer. 

L'idiome actuel des insulaires du Japon comprend plusieurs dialectes qui offrent, 
les uns et les autres, des différences plus ou moins sensibles avec la langue pure 
des anciens habitants. Au nord du Japon se trouve un dialecte particulier (2) qui 
se distingue par la présence de quelques nasales ; par celle d'un son tendant plus 
vers l'r que vers 1'/ dans les syllabes ra, re, ri, ro, re; enfin, par l'aspiration 
aiguë de quelques lettres. — Le dialecte du sud, dont le siège principal est dans 
l'île Kiou-siou, et que l'on remarque surtout à Nagazaki et dans ses environs, se 
distingue du précédent par la présence plus fréquente de mots empruntés au chi- 



(1) En effet, ln plupart des poésies populaires, 
des chants religieux et nationaux, sont rédigés 
dans l'ancien idiome du Japon. « ln aula impera- 
» ton* (mikado), ubi samla vencratio majorum 
* in Deos relatorum sacra, mores et ireliluta 
» rcligione serval , antique sermono adhtic lo- 
>» quuntur. » Sihbold, Itagoge in bibliothecam ja- 
pnnicam, p. xxv. 

(2) Au septième siècle, la partie septentrio- 



nale du Japon, suivant M. de Siebold, était ha- 
bitée par un peuple qui, s'il p'ëtait pas le même 
que celui qui habile aujourd'hui Yézo et les nulres 
Kourillcs, lui était toutefois rapproché par une 
parenté étroite. Les rapports des Japonais avec 
ces (toupies (appelés Aino) donna naissance à *in 
dialecte employé dans les provinces de Moutsoii, 
de Dewa, do Yetsigo, et dont on rencontre en- 
core des traces manifestes au midi, à Yédo. 
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nois; par celle d'un son très-voisin de H; par celle de IV initiale; par l'éïision 
d'un grand nombre de voyelles à la lecture; enfin, par l'usage d'un certain nombre 
d'expressions empruntées aux idiomes des nations européennes (1) et asiatiques, 
dont les vaisseaux ont abordé le plus souvent dans les ports japonais. 

La langue japonaise subit aussi de grandes altérations lors de l'introduction de 
la littérature chinoise au Japon. Celle-ci paraît avoir commencé ù se répandre 
dans cet empire, sous le règne du seizième daïri O-zin-ten-tvô (de 270 à 312 de 
notre ère) (2). 

Riche en composés variés et sonores, la langue des anciens Japonais était har- 
monieuse et expressive à un très-haut degré. L'idiome moderne est devenu, avec 
le temps et par le commerce des étrangers, plus dur et moins prodigue de voyelles. 
Cependant, h l'époque actuelle, la langue japonaise présente encore un ensemble 
varié de lettres simples et de composés euphoniques. Elle possède cinq voyelles 
{a, e, t, o, e) qui se combinent entre elles pour former des sortes de diphthongues. 
Vu, que l'on rencontre chez les Chinois, manque chez ces insulaires. Quant aux 
consonnes, la presque totalité de celles qui existent dans l'alphabet latin se re- 
trouvent également dans le syllabaire japonais : Yl et l'r, comme nous l'avons dit, 
s'y confondent fréquemment. Il est rare que deux consonnes paraissent simulta- 
nément en japonais, si ce n'est par l'éïision ou par la prononciation très-brève de 
certaines voyelles intermédiaires. 

Les Japonais divisent leur grammaire en trois parties principales, comprenant : 
le nom, le verbe et les particules (3). Vu le peu de place qui doit être consacré 



(1) Ed effet, on rencontre dans la langue vul- 
gaire du Japon méridional un certain nombre de 
mots portugais et hollandais plus ou moins dé- 
figures. Voy. C. P. Thitsbkhg, Obtervalwnes in 
linguam japonicam (Nov. act. Heg. Soc. sàent. 
l!p»al., vol. V, pag. 268-269). 

(2) On lit h ce sujet, dans le Nippon-teC-dai- 
itti-ran, k. I, pag. 14 r° : 

Â'cmo yo-nt , fiak-tai ksni yori , wo-nin to 
iyers faka-se, ron-go tO-no syo mot» tro mottite 
rai teô sa. Dai-ri sdzi-no tcakai-ratss-go koreteo 
si to site, »yo~wo yomi narafou (narri). 

Sous ce règne, un grand lettre nommé Wang- 
jin vint du royaume de Paik-tso (on Corée ) faire 
sa cour au Japon, apportant avec lui le Livre des 
Discussions philosophiques [lAn-yà), et d'autres 
ouvrages du même genre. Le prince héréditaire 



Oudzino Wakai-ratsa-go ont Wang-jin pour maî- 
tre ; celui-ci lui apprit à lire. 

(3) Le P. Rodrigue* explique ainsi la division 
grammaticale des Japonais : « Os Japoens com- 
prendem todas a* partes da oraçâo da sua lingo* 
do baixo de très palavras : a primeira he na [ + 

"« %X * $ «]• <l ue sinificn nome ' do bai, ° 

do quai coraprendem todos os nomes substanlivos, 
as conjugaçoens, inlerjeiçocns, prepoziçoens, ou 
pospoziçoen*, e quacsquer outros vocaîmlosqur 
tem propria letra, que nâo sâo verbos. A segunda 

— t- 3 

he cotoba [] M h], que simfica verlwj, 

do baixo da quai se comprendo loda a sorte de 
verbos. A tercoira be (e, ni, fa [ f - r> tt-ni-fa 
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ici à la grammaire japonaise proprement dite, nous avons cru, pour la clarté du 
travail, devoir la diviser en neuf sections analogues à celles de nos grammaires eu- 
ropéennes. Nous essayerons, dans chacune d'elles, de faire comprendre brièvement 
et autant que nous le pourrons la valeur réelle que possède chaque mot, en conser- 
vant à la langue tout son génie et toute son originalité. 

§ I. NOM OU Sl'BSTANTIF. 

1. Les noms japonais peuvent se diviser en deux classes principales, comprenant 
les noms propres et les noms communs. 

2. Parmi les noms propres, on distingue les noms propres d'hommes, comme 
* h A oioba, y y *i y Ini'ô-rin ; les noms de pays, de villes, de fleuves, de mon- 
tagnes, etc., comme - ? * y nippon = 2pl*) « ' c Japon », -? ? «i otvari 
(Éfl' 7 35^) ,|a P rovincc d'Owari» , + t, * # nagazaki J |1$- £ ) « la ville de 
Nangasaki » ; les noms géographiques, etc. 

3. Les noms propres japonais sont souvent d'origine chinoise, seulement ils sont 
prononcés dans le dialecte japonais. Ex.: ^y t* sin-ma (ch. jjrff ^ chen-wa). 
nom du premier dalri ou empereur du Japon. 

I\. Les noms propres sinico-japonais, aussi bien que ceux qui ont une origine 
purement japonaise, sont , dans les livres originaux , généralement transcrits en 
caractères chinois. Dans les ouvrages écrits en fira-kana, ces derniers sont tracés 
en écriture cursive ou ts'âo. 

5. Les substantifs communs sont, ou purement japonais, comme » * l&gtsi 
(Jjjj * ) t la terre » , h -i ton ( £H Jj ) • l'oiseau • ; ou sinico-japonais (d'origine chi- 
noise), comme ^£ ten (ch. t'ten) « le ciel • , ^* kin (ch. Ain) • l'or » . 

6. Les noms ou substantifs japonais ne possèdent point de genres réels ; seule- 
ment on peut leur ajouter quelquefois des particules qui servent à déterminer à 
quel sexe ils appartiennent. Pour les mammifères, par exemple, la préfixe -y o dé- 



o-fa ? } g ,s J, ou tu- 

leganu \ "* f 1/ + »ele-ga-r»a \$k% 
£ * ]. ou rofc/i [ * * * «roi,:, jj^ | ^ w ]. 



de baixo da quai comprcndeiu os ailigos do* 
cazos dos nome?, p todo o genero de parlicula>. 
assim dos tempo», como todas as de tuais d<- 
qualquer sorle que sejâo , que nâo t' tu* lelra 
propria, mas sâo da lingoa japoa nalural. » Arlt 
brtre da lingou japoa , m*, p. 54 t" tl 
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DICTIONNAIRE 



DK LA 



LANGUE JAPONAISE 



(JAPONAIS-FIUNÇAIS-ANGLAIS). 



i I - # ï 



i i Première lettre do Y irofa ou syllabaire 
japonais. La forme kata-kana de cette 
lettre démo du signe -j^J". Forme 
fira-kana, V* ; man-yv-iana, V*/£ . = 
Ftr*( cÀaiwfer of the irofa orjapanest 
syllabarivm. The kata-kana form of 
this Ulter l'a derived from the chinesesign 
ffi. (Yïd. Introducl., chap. 111.) 

* i. ti, wi. Vingt-cinquième lettre de l'i- 

rofa ou syllabaire japonais. Elle se 
permuto avec la lettre précédente. 
Fira-kana, ô£> ; man-yù-kana, 
=.Tu>eniy-fiflh.characlcrof the irofa or 
japaneu syllabarium. It can be ex- 
chanqed fur the preceding Ulter. 

jj, i. Puits. — A usell. — ï-so moto est plus 
communément usité dans ce sens.= 
t-ïio ioto is mort commonly ustd in 
tlii* sens t. — ï-wo fors. Creuser un 
puits. = To dig a tcell. 

* ï. Fiel, usité seulement en composition. 

=The gall, cm/y u*«f tn tompositwn. 

* i . Espèce de jonc. =.4 tpeciet of rééd.— 

i-Mïsino. Natte de jonc (csteiro).-=: 
.4 rus A mat .— ï-*ite rsss.5 an au» «omo . 
tîhose faite de jonc =.4ny thing mode 

DICT. JAP. 



f 



of rushes. — ï-no waba. Jonc, paille de 

jonc. = /W, ttem ofretd. 
I. Interjection. =An interjection. 
ï. Porc, sanglier, usité seulement en 

composition. = A pig, a wild boar, 

«m/y used in composition. — î-?(o ko. 

Porc, marcassin. — Wild boar, youny 

ir ild boar. 

Tirer de l'arc, lancer des flèches. - To 
shoot teith bow and arrowt. 



ï* (ch. *rfy). Autorité, pouvoir, puis- 
sance. =Authoriiy, powtr. — i-no aRB 
mo. Homme puissant. ^Aniitfiuencial 
man. — i-woFBRBra. Montrer son pou- 
voir. - To show ont s power. 

i* i^ch. ()- Médecin, usité seulement 
en composition. Synonyme > 7 w ka- 
fesi. = A physieian, on/y «sedin eom- 
fiosition. — ï bta\ L'n médecin. = A 
physieian. — ï-dô". La médecine. = 
Physic. — ï-si". Docteur en médecine. 
=A physieian. — i-rtV. Remède. =A 
rcmedy.—i-a**.'. L'élude de la méde- 
cine. = The study of médiane. — nei- 
i*. Médecin célèbre, renommé. = A 
famous pliytician. — tai-ï". Grand mé- 
decin. = A grtat physieian: 

i 
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4 i* (ch. jjfe (). Barbare, étranger, ordi- 
nairement usité on composition. Syn. 
I t' 7- - A barbarian, a fo- 

reigner, cnmmnnly used in composition. 
— ■ i-tos \ Royaumes barbare», sauva- 
ges. — Varbarian kingdoms. 

i (cb. trfy). L'estomac. î-so ra est 
plus communément usité pour expri- 
mer ce rnot.r=77i« stomach. 1-no fa is 
mort vsuatly tmploytd lo express this 
word. 

i i* (ch. f|r f). Celui-ci, celui-là. = Thi$, 
tkat. 

■i •* ( cn - fjjjr ««'y)- Rang, position, usité 
seulement en composition. Lo Gyok- 
ben explique ce mot par *t ? t saïu'i, 
qui a également ce sens. = Rank, po- 
sition, on /y used in composition. 

i 1 ' ^ 0- Volonté, sentiment, pen- 
sée, iutenlion.=rA<tpi//, d« uWyA<, 
l/i* iiUfnaon. 

^ i* (ch. i). Différent, étranger. = 
Différent, foreign . — î-koi". Royaume 
étranger. — A foreign kingdom. — ï- 
ktO*. Village étranger.=A foreign vil- 
lage. — ï-teô*. Cour étrangère. =r .4 
foreign court. — ï-ks * tô-wox *. Sons 
semblables [sortant] de différentes bou- 
ches.— Similar sounds [coming] fronx 
différent tnoulhs. 

^ i* (ch. g£ hày). Lo douzième caractère 
du cycle duodénaire. = The tvtlfth 
characler of the duodenary cycle. 

j i* (ch. *)• Déjà. =Already. 

i i'(ch. Par, a l'aide de, au moyen 

de. Syn. motte. = By, by the help of, 
by the m tans of. 

# »" (ch. 5^ icty). Se meure en opposition, 
ordinairement usité en composition.— 
To oppose, commonly ustd in composi- 
tion. Vid. 1-fai. 



s-f II. 

\ il. Riz cuiL=CooJr«rf ri«.—ii-«ns. Botte 
de riz.=/4 rirr fcox. 

i il. Hé ! interjection destinée à attirer l'at- 
tention. = /In tnlerjtctton used to 
altract the attention. 

1 iHCAVi. Cuillère; cuillère pour lo riz cuit. 

* —A spoon; a spoon for caoked rxct. 
t Syn. siak-51. 

* -J ii-CAn-ao-iR*, géogr. Principauté de la 

^ # province Idzou tiii . = .4 /,rincin« lity of 

t 'A< province Idzumi. 

H -f ii-dako, enlom. Espèce d'araignée. = 

3 x A sort of spider. 

* ï-ikj, jap.-ch. Pays étranger. || A foreign 

* country. Vid. Si # i. 
t f 11-wts. Vid. «T * il. 

vt <f mo. 

£ iro. Vêlement de deuil de couleur blan- 
che. = A teinte «.ourniny rfrrw. — 
ibo-wo una. Porter un vêtement de 
deuil. = To wrar a mourning garment. 

4 i-ao (ch. j^j- Wfw). Hutte d'argile 
blanche construite près des tombes. = 
A htU of wliite clay erected near a 
grave. 

£ iro. Mère , autrement 4 *» /\ irofa 
(San-sai-dz-yej.— A mother. 

£ iRO.Coulour. =CWour. — ino-wo wotom. 
Perdre sa couleur, so décolorer. = To » 
lose colour. — ino-wo sous. Teindre. 
= To dye. — ino-wo tsskers. Colorer. 
z=To eolour. — iro-woacbr». Colorier. 
= To co/our.— iro-ca agarb. Améliorer 
la couleur d'un objet qu'on teinl.= 7o 
iinprove the colour of something lhat ont 
dyes. — iro-xo taua. Pierre précieuse 
decouleur. .-- A coloutttl preciousstont. 
— kbro iro. Couleur noire. = Black 
colour. — soiu-no mo. Azur, bleu 
céleste (lillcr. couleur du ciel). = 
Azuré, sky-blue. — Le mot aïno 
XI -\ iro , probablement d'origine 
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japonaise, a lo sens de « brillant». 
( Yeso fô-gon.) = The aino word iro, 
tehich is prnbably of japanese origin, 
has the signification of « brilliant ». 

4 iro. Plaisir sensuel; sensualité, débauche; 

0 courtisane. Quand les femmes sont 
belles, los hommes les appellent de ce 
nom : c'est pourquoi, dons les nnciens 
livres canoniques, on nomme les fem- 
mes en disant £ ino. Syogik.= 
Sensualiiy, letcdness. When the tcomen 
are handsome, m en call (hem ta : there- 
fore, in the ancient holy looks, tromen 
are named iro. — ino-si mato. So livrer 
a la volupté. = To practice tenery. — 
iro-jij fbkerb. S'adonner au plaisir 
sensuel. = Ta addicl ont' self lo stnsual 
pleasure. — iro-wo konosb. Aimer le 
libertinage. —To lote lexcdness. — »»o- 
wo ssrb. Se livrer à la volupté. - To 
be xolupluous. 

1 inp-iao. De plusieurs couleurs ; de diffé- 
t rentes manières. = Of sert r al colours: 
» of différent manners. — iro-iho-m srs. 

Vendre à différents prix (vender va- 
riando. Coll.). ~ To sell ai scveral 
priées. — ifto-iRo coruho. Vêtement 
rapiécé. = A palchtd garment. 

1 

« iro-ito. Soie de couleur.=Cotoured tilk. 
* 

V 

1 irofa. Le syllabaire japonais composé de 
a quarante- sept caractères , et ainsi 
A nommé de ses trois premières syllabes 

que le mot alphabet est forme du nom 
des premières lettres de l'alphabet grec 
£kyx, pr,-t«.= The japanese syllabarium 
composed of forly-seven charaeters, 
and so ealled from the name ofils three 
first tyllables i-ro-fa, just as the word 
alphabet w derived from the fini greek 
letters s>^pa, (Srpx. — irofa can». Les 
caractères du syllabaire japonais ou 
\rofa. Syn. irofa-zi. — The charaeters 
oflhe japanese syllabary or irofa. 
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irofa-sô , bot Nom de plante (veroniea 
japoniea, Sloud.T). Syn. fars tora-wo 
wo. = The name of a plant. 

iRONiKB.Sochement,cncolèro.=/lou$Wy, 
angrily. — iroxhs hôss. Parler dure- 
ment. r= To speak roughly. 

iRO-roKA. L'extérieur d'une personne.= 
The exterior of a person. — iro-fo&a- 
hi. A l'extérieur, extérieurement. = 
Outuardly, on the outside. 

iro-ye. Vid. -foi. 

ihoyeho, bot. Nom d'une espèce de plante 
gTassc : cactus ficus indica , Linn. 
(Tiibc ). =: Tht name of a speeiet of 
prickly pear. 

iroterb. Vid. 4 B lit. 

iroto. Frère cadet; sceur cadette. —A 
younger brolher or sisler. 

ibo-dori. Broderie de plusieurs couleurs. 
= An embrouiery of several colours. 

iro-dori-sf.hi, entom. Espèce de grillon. 
= A sort of cricket. 

irodorb. Peindre ou broder de diffé- 
rentes couleurs.— 7o pain! orembroi- 
der teith tneral colouvs. 

IR0-TS16A1. Le changement de mine, de 
coutenanco. = rAe change of couute- 



irori V'h- 3g » jÇjjg u ty-le 

R). Le foyer. Syn. ro, fttaei wikoro. 
= The store. — irori-no POTORi. Au- 
près du loyer. = Beside the store. 

mo-RA. Couleur et odeur. =r Colour and 

iro-kavari. Changement de couleur. = 
The change of colour. 

iro-kavarb. Changer de couleur par suite 
d'une vive impression. = To change 
colour. 

iRO-k tTK. Changement de couleur.=ï^e 
citange of colour; the change of coun- 
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mo-KATERs. Changer de couleur. = To 
change colour; to change ccunte- 
nature. 

1K0-DZ00K6. Rougir, devenir rouge. — 
Il so dit dos fruit?, lorsqu'ils sont par- 
venus à leur maturité. =Jo redden, to 
rtd. 



1R0-TS8YA. 

Sœur atuée.= An elder titler. 



iro-rasi Incolore, dépourvu do couleur. 
z=.Without colour, colour less. 

IR0K6DU. Écailles de poisson, autrement 
écrit irokszs. — Fith-stale*. 

(Rouis. Écailles de poisson, aulromcnl 

IR0K8DZ8. = Fitk-tCaUt. 

irou.vtsi. Rue habitée perdes courtisanes. 

~A ttrtet inhabittdby courtesant. 
iro. Broder avec des Ois de différentes 

couleurs.— To tmbroider teilh thrtads 

of ttrtral colourt. 

Écailles de poisson -Fitk-seales. 



iROKfHaT*. Les raies (ornements) de la 
soie, des vêlements. =- The tlripet un 
(ht si'* of clotket. 

iro-konomi. L'amour do la volupté, dé- 
bauche — 27i« love oflewdnets.— ino- 
toNom sans, r.iro débauché. — To be 
voluptttmit. 

iro- a 't. Ressemblance d'une personne 
avec une autre. — Tht rmmblance of 
(ht face. 

iroz.ito. Rue habitée par des courtisanes. 
— A M réel inhabiled by courtesant. 

inn-r.m, ornilh. Faisan, faisan coloré. 
Y«y. iisi. = A pheataul, a coloured 
pheatant. 

iromr. L'air, la mine. = The face, the 
figure. 

i rom es 5. Driller, resplendir, avoir bonno 
mine. Il s'emploie également en par- 
lant dr l'aspect vigoureux d'une riche 
végétation. || To shine, to glitler, to 
look wetl. Il il altouted intpeakingof 
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/N'f IVA 

the blooming appearance of a rich vé- 
gétation. 

* £ iroïr. Peinture. = ,4 painling. 

;l i !Ro-TF.RB.Rougir,secolorer.=Tor«ic/fti. 
" to blush. 

i iromo. Sœur cadctte.=A younger mltr. 

/S ^ IVA. 

iva. Rochor, grande pierre ; falaise, m- 
cher escarpé. = Rock, large ttone, a 
sieep rock. — iva-ki-ni arazs. N'être 
ni do pierre, ni de bois, appliqué au 
cœur. = To be neilher of stont, nor 
of wood, applied to the heurt. 

ira. Place d'armes.— A thooting place. 

ifai* (ch. Jj^L£ fjjr * tcéypdu). Ta- 
blette érigée on l'honneur des m&nes 
des ancêtres. — A table! ereeted to the 
honour oflhe mono» of ancttlor». 

.-rAi-(ch.f^;^<^^y).SV 

poser. — To oppose. 
ivai. FC'lu, autrement écrit if a' t.— Featt, 
alto wrillen tPA*i. — iv.u-di , ivai-ni» 
ri. Jour de fôlc. — A holiday. — ivai-ko 
«ta. Hymne, chant sacré, solennel. =. 
A A y mit , sacrtd and solemn tong. — 
iva ssi ou ivai-jso Bsi. Ordonnateur des 
sacrilices. = Orderer of taerifieet. 

ivai-ba, bot. Vid. i t /î iva'i-ra. 

ivaice, bot. Nom d'une espèco de fougue 
croissant sur les rochers, de la mémo 
espèce quo I'iv.u-ba. — Namt of a tpe~ 
ciet of fern growing on rodt, of tht 
tame speciet tu ivai-ba. 

iva-ror-stO fch.-jap. ^j- 1^ ^yfn- 
lak-U'cng), min., lilt. Vert de roche; 
chrysocolla fKazr-n.n.).- Rock 
the name of a minerai. 

iv.i-f.isi. Pont du pierre. = A slcntbndgt. 

ivA-F.izifctMi , bol. Nom d'une espèce de 
saxifrage. = The name of a tpteiet of 
stiTifraga. 
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/\j IVA 

ivavo. Grotle dans l'intérieur d'uni 

= A grotto in a rock. 
iva-botan, bot. Nom de plante; liU. la 

pivoine des picrres.= Sameof a plant, 

litt. the stone-peony. 

ibaters. Hennir. = To neigh. 

ivato. Entrée d'une caverne on d'une 

grotlo. 

ivato-oastva, bot. Nom d'un cryptogamo 
croissant sur les rochers. =jYam« ofa 
eryptogamic plant growing on rock*. 

mxm. Vriae.=Urine. — ibarj-wo ssrb. 
Uriner. = To urine. 

ibahi-wokb. Pot de chambre. =A chamber 
pot. 

ibari-bksro. La vessie. = The bloddcr. 

IVA kacaki, bot. Schixocodon soldanelloï- 

da, Sicb. et Zucc.=A'a»nf ofa plant. 
-f-i- 

ivA-Ro-ïTB (ch.-jap. f^^fc Jj), bot. 
Nom de plante croissant sur les ro- 
chers. — The name of a plant growing 

on rocks. 

iva-gaksri, rehg., litt. La retraite dans 
les rochers, expression usitée pour ex- 
primer l'extinction, en parlant des di- 
vinités \nponaites. =Dtath (in tptaking 
of japanete deitiet). 

iva-kaksiib-hasb, relig., liU. Reposer 
caché sous les pierres, mourir, en par- 
lant des divinités japonaises. = Tu die, 
in tpeaking of japanete deitiet. 

ivA-GASivA, bot. Nom de plante. Voy. 
ivai-ba. Acrostichum lingua, Thbg.= 
The name ofa plant. 

ï-faka-si. Un docteur médecin. = A 
f<li<jiician. 

iva-tatami. Fort, courageux. =Valiant. 

iva-takb, bot. Cryptogame croissant sur 
les rochers : lichen digilalus, Linn. 
(Tiibg . ) Vid. ivai-ba.— 4 eryptogamic 
plant growing on roc*». 
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tvAnE. Raison, cause, • 

cause, on gin. 
ivarb , géogr. Nom d'une ville située 

dans la prorinco de Yamato.=A totm 

tilualed in tht province Yamato. 
ivarb-oatasi. Chose difficile à dire. — 

Any thing diffieult to It taid. 

iVABB-BrRO-^oniKOTO, hist. (contraction de 
iv.v-ARE-BiKo-xo miboto). L'un des noms 
de l'empereur Zin-ms-tru-wô. ssOneo/ 
the names of tht firtl japanete tmperor 
Zin-ms-ten-wO. 

iva-rbmck, bot. Cryptogame croissant sur 
les rochers : pteri* aquilina , KaJmpf. 
Sed un mmvs (Kszr-n . n . ) . Sy n . Fou w a 
sô*. = A eryptogamic plant growing 



iVA-TS8Tst-^o mxoTO, relig., litt. Le dieu 
du monde de pierre : nom d'une divi- 
nité japonaise. =77ie god of the ttone- 
tccrld : the name ofa japanete divinity. 

ita-tsbtss-ho tto-so mikoto, rehg., litt. 
Lo dieu des tubes de pierre ! nom d'un 
dieu japonats.=rA« god of tht ttont 
iubu : tht name ofa japanete god. 



iva tsstsb-so ue-no utOTO, relig., litt. la 
déesse des tubes de pierre : nom d'une 
déesse japonaise.=Tfc« goddeu of the 
sterne tubes : the name of a japanest 



IVA-TBSTSSZI, bot. Bhododendron indiewn, 
Swcct (THM.).=rA« nameofa plant. 

1VASSI-TAROD. Dire. = Tosay. 

i-PAtassB. Tirer en dehors du but.=ro 
shoot teide of the mark. 

iVA-Hi, litt. Racine de pierre; base solide. 
_ lUl. A ttone-root; a solid foundation. 

ita^a, bot. CononJron ramo»niioïrf*s, 
Sieb. ot Zucc.= r«« noms of aplani. 

ivahag a - nus, relîg., Uu. U fiUe de la 
grandeur des pierres : nom de la fille 
du d ieu Oao t ama tsbmi . = Thedaught er 
ofiht japanete god Oho yama tt«mi. 
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iva-nasi, bot. Nom d'une certaine plante. 
= TAe Mm« of a certain plant. 

tVA-r«AM[. Ondes qui frappent sur les ro- 
chers. = Watert fallmg on rock*. 

ibara, bot. Rose, nom générique. = The 
rote, gtnerally tpeaking; alto a certain 
of rote. 

Épines. = Tkornt. 

ibaiu-tase, bot. Bambou épineui\= 77te 
thomy bamboo. 

ibara-sbxi-tosi , géogr. District de la 
province à Sels». = The name of a 
district in the province Settu. 

ivams. Réunir, rassembler. = To gather 
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îvA-MSRi. Monceau do pierres.= A heap 
ofttonet. 

i-vb' (ch. EfS r/ïn?). Romède, re 

celte médicinale. = 4 remedy. 
ivô, min. Soufre. = Sulphur. 

jva-so kav.1, bot. Nom de plante : Aemt'o- 
niri's /wfrw, Ktempf. Syn. fito-tsbra. 
Vid. iVA-f.ASivA.=TAe name of a plant. 

ifaks. H est dit ; être dit, appelé. —Il it 
taid; to le taid, namtd. — aRS fbw-xi 
ifails. Dans un certain ouvrage il est 
dit.= In a certain book it it taid. 

îBAi». Rideau. = .l curfain. 



IVA-K6S1, bot. 

(Kazr-n.n.). = The name of a plant . 
tcall-fern . 

tVA-EBMi, bol. Nom d'un cryptogame 

croissant sur les rochers. Vid. ivaj-ba. 

The name of a cryptogamic plant 

groteing on rockt. 
ita-kszsbi, bot., litt. Le médicament (qui 

croit sur) des pierres : Dendrobium ce- 

raia, Lindl.; D. catenatum, Lindl. (H. 

et S.). Syn. uni soi *. Vid. iva-sihoxe. 
iva-ta. Antre, grotte, demeure dans un 

rocher, caverne creusée dans le roc. 

A grotlo, a carern dug in the rock. 
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ita-tamaoi, bot. Salix japonica, Tbhg. 
Syn. FAKo-SB-casA. = The name of a 
plant. 

iVACEïuai. Jeune, enfant. Syn. itokmasi. 
= Young, child. 

ivô. Prier, adorer. =Topray, to adore. 

ibù. Henri ir.= To neigh. 

iva-fbdzi, bot Nom d'une plante qui croît 
sur les rochers. =The nameofa plant 
groxcing on rockt. 

iva-fbxb, litt. Barque de pierre : embar- 
cation solide. = A solid boat. 

iva-koks, bol. Nom d'un cryptogame qui 
croit sur les rochers. Vid. -f r> t /< 
= The name of a cryptogamic plant 
growing on rocks : a specust of maiden 
hair. 

iVA-DE-so nom, géogr. Nom d'une forcï 
dans la province do SeUvu— The name 
ofa forest in the province Seltu. 

IVA-atamk, bot. Acorut calamut, Linn. 
(Medh.). = The name of a plant. 

iva saKS -ko kaici, relig., litl. Le génie qui 
brise les rochers : nom d'une divinité 
japonaise. = The name of a japanw 
deity. 

iv au, bot. Liguslrnm obluxifolium, Sit-b. 
et Zucc. = The name of a plant. 

iva-ki-ktô, bot. Iluellia japomea, Tbbg. 
= The name of a plant. 

ibats. Hennissement.— Xeighing. 
iBAvans. Hennir.= To neigh. 

IVATSR5 , verb. défect. Dire, appeler. = 
To tay, to call. 

iva-tsoi. Carquois de pierre. = A ttone 
attirer. 

tva tbki-mo sita, bot. Nom de plante 
croissant sur les rochers : onztrvrou- 
ven manttl {kzzt-n. u. \. = .\ame of a 
plant groteing on rockt. 

ivami, géogr. Nom d'uue province. =Ue 
name of a province. 
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IVAMI-W0B5. Rassembler. = 7o galher 
toyether. 

ivasi, ichtyol. Sardine; scombre ( A».- 
Kkm ).= Pi/cW. 

iva sixomb, bot. Nom d'une plante crois- 
sant sur les rochers. Syn. srki-kok*. 
Vid. tv,\-K5Z8Ri.= A'ame of aplani 
groiring on rocks. 

iva-sirô, bot. Ueliosma tigida, Sieb. et 
Zucc. = FA* namc of a plant. 

iva'i. Trière. Vid. * /> f .= Prayer. 

iva'i. Fê(c, solennité religieuse. =A ftait, 
a rtligious solemnily. 

iva'i-b», bot. Cryptogame croissant sur 
les rochers : lichen pixidatus, Linn. 
(Tu bu.). Syn. sek-tiA-seï", iva-kou. 
— A cryptogamic plant growing on 
rocks : maiden-kair. 

iva'i-be. Vase pour les sacrifices. = A 
tctscl for sacrifices. 

iva'i-xssi. Ordonnateur des sacrifices. = 
An vrdcrtr of sacrifices. 

iva'i natssrs. Adorer. =To adore. 



iva'i-ce, bot. Espèce de fougère. Vid. 
ivi'i-ba. = A sorl of fern or maiden- 
A«ir. 

• 

iva'i-coto. Fôle, solennité. = Afeasl, a 
sotemniiy. 

iva'i bi. Vid. ivaI. 
IVAS5. Pire. =To say. 

iva-ssgb, bol. Carest vutptna, Linn. (H. 
et S ). Syn. skk-san-ryô. = Name of 
a plant. 

IFAIBSB. Vid. IFAM8S8. 



ivax-ya. D'autant plus, à 
= So much the mort. 
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INI. 

migras. Anciennement, l'antiquité, la gé- 
nération antérieure. (Syogzk.) Syn. 
7 <7 \>** wO-ztai.. = Ann'enl/y, 
antiqvity ; ihe preceding génération. 

nisiTE-nti. L'antiquité elles temps mo- 
dernes. = The ancient and modem 
limes. 

1.1I3ITE-MANABI. L'étude de l'antiquité. 

Syn. fbrb-koto uarabi. = Tht study 

of antiguily. 
imsiTE-B8RJ. L'ancienne mode, l'ancienne 

manière. =.TA« old fashum, the old 

euslom. 

iMsiTE-BBMi. Un ancien livre. — An an- 
cient book. 

isisite-botoba. L'ancienne langue. Syn. 
fbrb KOTOBA.=rAe ancien! language. 

ikisite-cokobo. Un ancien sens, une an- 
cienne signification. = An ancient 
meaning, an old signification. 

raisi-TOfi. Dernières années, années pas- 
sées. = loti ycart, past years. 
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IFO. 



ivo. Poisson; dans un autre dialecte, 
*/ •? 8Wo.= Fish ; in anotker diaiecl, 

8W0. 

ivo. Cabane, hutte. = A cottage, a kut. 

i-vo, lang. ant. Cinq cents. Aujourd'hui 
ou dit communément go -fi au'. = 
Fiie hundrtd. 

no, méd. Verrue.=A wart. 

ibo-ibo, méd. Espèce do lèpre. = A sort 

ofleprosy. 
non. Hutte, cabane, chaumière.=^ftu(, 

a collage. 

ibota, bot. Cire blanche : coehinella. 
(Kaw-n.n.) ; liguslrum ibota, Siob. et 
Zucc. = While wax. 
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/ ujosok, boaddh. (miisct. V^U l^ef) t 

* pdsaio). Un disciple. Sjn. dial. ebo$ok' . 

* En ch. gj£ fft i^WA. = yi 
diteipk. 
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i to-ts», lang. ant. Cinq cents. = Fit* 
AunaVcd. 

ivo T35 IVA-Msru, m; th. Les cinq cents 
monceaux de pierres : nom donné a une 
partie du ciel.=rAe jivt hundredheaps 
of stnnts : a name g\vcn to a part of 
thesky: 

Espèce de sauterello 
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prtcaloria. = /t s^cae» o/ 1 



i*bô (ch. Jtjj^ wfy-f$ng). Coutumes 
et usages lègues par les ancêtres. =Cms- 

iBO-HO-m, méd., lia. œil de Ternie : 
Espèce de petito-Térole.=I.i«. ey* of 
tcart : A kind oftmall pox. 

IKÙ-K5ÎI0. Espèce de vêtement de toile. = 
.4 kind of linen drest. 

iBO-ti, bot. Nom d'arbre :tAuyaaV>foorafa, 
Linn.(THic); ;umperus*»n<mm, Linn. 
{H. et S.). Syn. jtinaro, bcai-bak'.= 
Name ofa Irte. 

1-to te-no gsci, bot.Jilt. Le cyprès à cinq 
cent branches : c'est l'arbre sacré de la 
proTince d'Ise. (Syogzk.) = Lill. The 
eyprei» of five-hundred branches : the 
taertd fret ofthe province lté. 

Vid. 



ivo-ssci, bot. Phytolaea 
fAB.-RKM.). = The 



, Linn. 
of a plant. 



IFE. 



ite. Maison, bâtiment, édifice public, lieu 
entoure de murs, palais. == House , 
building, a public building, a place 
turrounded by a toatf, a paiau.—vtt- 
wo wosambbb. Gouverner une maison. 
= To govern a houte. — iïb-wo ta- 
tsbrs. Élover une maison. = To erect 
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a building— in-no wosa. L'atné de la 
Camille. =The èlder of the family. — 
irs-so kasii. Génie domestique. — A 
domestic genius. — itb-ho ko (lilt. l'en- 
fant do la maison). Un domestique ou 
esclaTe. =(/iU. the boy ofthe houte\ A 
tenant or tlave. 
itb. Non, négation. =A'o, négation. 

iTE-ï. Hôtel, aubergo, grande maison. = 
An hôtel, inn, a large houte. 

ite-iyb. Et ainsi de suite, etc.: expression 
usitée a la fin des phrases. Syn. snu- 
sika, as-a*. = And to forth, etc.: an 
«pression uted al the end of tenlencet 

Iti-bato, omith. Colombe —A date. 
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iTB-BATsi, entom. L'abeille 
= The domestic bec. 

iTB-!tmB, bot. Maure des jardins. = The 
garden mallow. 

nn»o. Quoique, forme première di> îvr- 
do-sio. Voy. ce mot. = Though, al- 
though. 

irB-Dô-a. La demoiselle de la maison.— 
The daughter ofthe houte. 

itb-do-mo. Quoique, cependant, toutefois. 
= Allhough , however. 

itb-nbsi. Le maître de la maison. == The 
matter of the houte. 

lïBH». Guérir, être guéri = To cure or 
to be cured. 

itbrb. Etre dit. = To be taid. 

lYE-softè. L'ameublomcnt d'une maison. 
= The furniture of a houte. 

iv RT-s» -uso, bot. Caladium esculenlum. 
Vent. = The name ofa plant. 

iTE-ma-ro. Produit domestique.= .4 dv- 
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* * itbraes. Être dit.=ro be taid. 



1YB-K8BA. Le grenier de la i 
granary of a houte. 
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